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LE PARTI SOCIALISTE 
Le ] ' r mai est passé, et nulle part, d'après 

le? dépêches raçMB, ni en France ni à 
l'étranger, l'ordre public n'a été troublé ; 
t<>ut s'est borné, ça et là, ;i des manifesta-
tion* extérieures assez peu nombreuses et 
d'un caractère pacifique. 

A Paris, la journée a été particulièrement 
calme. En revanche, dans des réunions plus 
«m moins ouvertes, les orateurs ordinaires 
des clubs socialistes et révolutionnaires ont 
prodigué avec emphase les tirades menaçan
tes, les prophéties terribles et les cris de: 
« Vive la Commune ! » 

Mais les auditeurs, mémo dans cette at
mosphère surchauffée, paraissent s'être mon
trés assez tièdes. Un conseiller municipal a 
vivement demandé aux purs qui racontaient 
de « travailler à faire entrer dans la ccr 
» velle épaisse de bon nombre d'ouvriers 
» l'idée de leur émancipation •: car il parait 
tiue l'idée ne peut pas l'aire son chemin toute 
seule. 

Un député socialiste a été encore plus 
franc, ot après avoir constate qu'on ne peut 
pas compter sur un gouvernement aussi Mas
que et aussi plat que le gouvernement ac
tuel, il a ajouté ; « Mais le diable m'emporte, 
je « commence à croire que le peuple est 
« aussi aplati que lui. » Si l'aveu est pitto
resque dans la l'orme, il n'en est pas moins 
renseignant, et mérite d'être noté. 

Il y a donc tout un ensemble do faits qui 
permet de penser que le parti socialiste dé
magogique perd peu à peu de sa popularité; 
ses coryphées les plus en vue, MM. Millc-
rand, Guesde et .laurès même, en ont le sen
timent ; ils ont beau s'essouffler à crier, 
malgré leurs Hères attitudes ot leurs pom
peuses réclamations, ils sentent que bientôt 
le terrain va leur manquer sous les pieds ; 
de là tant d'insidieux efforts pour engager 
les ouvriers duns des manifestations vrai
ment révolutionnaires dont la répression, 
en créant de nouveaux griefs à exploiter, 
leur rendrait du crédit auprès des masses 
populaires. 

Mais en regard de ces constatations, il 
faut savoir reconnaître la réelle intensité du 
mouvement social, sou universelle extension, 
et comprendre combien est oppoi tuno et ur
gente, en même temps que légitime et né
cessaire, l'action catholique qui a pour pro
gramme l'Encyclique Rerum novo.ru m. 

ECHOS DU 1 MAX 
E N P R O V I N C E 

Itciius, 2 mai . — Hier soir, a eu lieu une réunion so
cialiste. Six cents personnes y assistaient . Le députe 
Chauvière a fait l 'apologie de la Commune et a protesté 
.•entre les injustices gouvernementa les vis-à-vis de 
Mirman. o u crie : Vive Mirman ! 

V. l 'arassols a t taque les socialistes chrét iens et le 
clergé. 

I n ordre du jour do flétrissure pour le g o u v e r n e m e n t 
est voté. 

A L ' É T R A N G E R 
S;nut Sebastien, 2 mai . — lies mineur s de la région de 

iJaldamès ont tenté nier de suspendre ics t ravaux de 
chargement du chemin de (cr des mines. Les manifes
tan ts ayan t refuté de se disperser malgré les injonctions 
de la gendarmerie , la gendarmerie lit feu en l'air. Les 
grévistes s 'enfuirent, l inéiques arres ta t ions ont été opé 
rées. 

Dans l 'après-midi, u n e bande qui revenait d 'un festival 
socialiste à ltilbau, précédée de drapeaux rouges, eu t 
linéiques al tercat ions avec la police qui finit par rétablir 
1 ordre , après l 'arrestation des principaux meneurs . 

Au r e r ro l , les socialistes ou i t enu uu meeting. Les ou
vriers de l'Ktat ont tous t ravai l lé . Les ouvr iers des au 
très chant iers ont fait grève. Aucun incident à s ignaler . 

LE DROIT D'ACCROISSEMENT 
Le Figaro publie l'entrefilet qu 'on va l i re : 
« La prochain? application du droil d'accroissement cau.-o 

manifestement ta province plus il émotion que ne voudraient 
lavetter ses promoteurs et les oflicieux du ministère. M. Ilibot 
a eu beau Tare répandre qu'avant de donner cet.e an lie aux 
francs-maçons et;nnx radicaux, il avait en soin de sSflieitét-
l'agrément du Pape par l'entremis» de sou ami M. l'icot. dépê
ché à Roue à cet effet, tes âmes simplet se mettent et elles 

méik 
» M. Picot est allé à Rome. I 

secrète. Ce n'est pas la prcmii' 
us doute char 

fois et i 
niére. Il s'y trouvait eu même temps que M, l'ion, et pntt ni! 
objet analogue, à l'heure pathétique on l'en réglait les consé
quences du fameux toa«t Lavlgenr.il se pioinaniit dans Saint-
I'JCI M été des cnVoi-e 

le. ta 
, malgré >on dévoilement 

nuiets Je le tour, 
S . Pi'ot, malgré -o 

ftirmer que le Pape a donné carie 

de la cause monarchique, fort 
prenaient les événements. Mais ipio 

mstre régnant, puisse 
„.anche a M. Hibot pour 

l'application du droit d'accroissement, c'est ce qui passe la 

nouvelle gène et mécontente les 
humbles ot que les parents des humbles Crient. Il n'est guéee 
en certains milieux de province de famille uu peu assise qui 
ne compte parmi ses membres absents du lover une religieuse 
on Un rougiéganisle. Certaines de ces familles voleront à 
l'occasion pour le candidat radical. Mais elles estimeront qu'il 

il inutile et inique de fermer le couvent ou leur parent prie 
pour elles. Aussi les protestations sont-elles plus nombreuses 

' -lu* vives qu'on ne le supposait. 
La levée des crosses des cveqne* e«t inronlestnhlement ap-

par l'opinion. Il faillira peul-élrc veuille à l'encan cer-
c'est ici une le Pape entrera 

« plus 

La Libre Parole reproduisai t ce matin, sous réserve, la 
nouvel le q u ' u n mémoire rédigé sur la quest ion du droi t 
d 'accroissement par doux prélats français aura i t été 
porté à Rome et que Léon XIII, auquel ce document fut 
soumis, l 'aurai t laissé subsister dans sa partie essentielle, 
en le faisant suivre d 'une déclaration qui , tou t eu lais
sant libre l'F.glise de France d'agir connue elle croit de 
sou devoir, lui laissait néanmoins toute responsabili té do 
sou a t t i tude , car la Papauté doit y rester é t rangère . La 
Vérité dit à ce s u j e t : 

• Cette information n'est pas absolument exacte. Ce ipii e*t 
vrai, c'est que le mémoire dont il est question, s: l'on veut ap
peler de ce nom une note relativement assez, courte, a été ré 
dige par deux de nos eminentissiiues cardinaux, et qu'à Hume 
les conclusions de celle note oui paru des mieux fondées. 

» Quant a la déclaration dont serait suivie la note, s'il y est 
dit que les congrégations et les évèqucs n'ont pas besoin de 
s'adresser au Pape pour concerter leur alt i tude en opposition 
unanime à l'unique et il recouvrable impôt d'accroissement, 
-ensuit il que la Papauté veuille rester étrangère à une 
piestion ou sont engagés pour l'Eglise tant de graves inlé-
;éts T 

« <.'«si le cas de redire que poser la question c'est la résou-

Paris, 2 u a i . — m e réunion de tous les chefs des con
grégations a eu lieu ce soir chez les hudis les , rue d a 
Fossé Saint-Jacques, lin y a a r rê té l 'at t i tude a tenis vis-A
vis de la nouvel le taxe d 'abonnement . 

Paris , 2 mai . — Le Peuple Francuis de demain écrit : 
« Jamais chef de gouvernement n 'eut la part ie plus 

belle que i l . Ilibot. Jamais aussi chef de gouvernement 
ne l 'eut gâchée comme lu i . Il a relevé le radicalisme à 
terre et rall ié lo socialisme en déroule .Comme si la faute 
n 'étai t pas assez grosso, il a mécontenté et cl ïravé ses 
anciens amis , les modérés et persécuté les nouvel les re 
crues de la Républ ique. » 

Une nouvelle conlérence ûe M. raMéLemire 
-A. R O M E 

Le Monde jiublie ce nouvel article sur le séjour Ue 
M. l'abbé Lcmire à Rome : 

« l.abbù Leaiir* vi«ut a* donner «ne nouvelle conférence 
chei les pères de l'Assomption a YAra Omit El lient .'Ire pins 
•ncore que danseelle de la ria Tenta Spacat'i, il s'est vraime.it 
évelé ardent apôtre de la justice, de la paix et de t union so

le entre le» hommes de bonne volonté de tous les pari 
ilinal Vaniiutcll 

renée. 
Le députe du N'oad, avec n 

it tenu 

modestie Ir 

la confé 

-impie et lièi 
. l'a remercié en ces termes 

» Enfant du peuple, élu du peuple, dév 
» mon mandat et par ma robe, je sais que Voire Emincncc et 
•I le bel auditoire qui l'entoure tiennent, à mon intention, à 
.. exprimer leur svinpatliie pour la cause populaire. 

» Celte sympathie est dans le oeur de 1 Eglise et. par conse
il quent, dans le vôtre, messieurs. 

» Permettez-moi d'en renvoyer lout l'honneur el toute la 
• joie aux eliers électeurs de mon pavs dont les voles sont 
» cause que je reçois â Home un accueil si llattcur et H encou-
» rageant. » 'Vifs applaudissements.! 

" Dans sa pieiniére conférence, l'abbé Lénine n'avait fail 
que rappeler les principes généraux de la doctiine catholique. 
Il commence aujourd'hui par mettre soigneusement eu garde 
contre la manie de vouloir chercher dans l'Encyclique des 
solutions précises, pour chaque cas particulier, en telles cn-
conslances données : elles n'y sont pas, e'Ics ne peuvent pas v 

lu Pape, en matière morale, ' 
tre autre chose 

toujours lo même principe oui, éclaire Jlabbt-depute . I W " 
proMn'd'et le feîpect siricoS des véritables droits de t nomme, 
être social, vivant-dan* la famille et dans la soejete. 

» Kelativement a la famille, il la montre société fondamen
tale et universelle, sanctifiée par le Christ, beniepar 1 Egb:-e, 
et respectée même par certaiu.es é oies socialistes, nI précisa 
les conditions de vie qui lui sont jtjcejsalres, touche a u 
uncstion BU saL-ore fa>ni|i«i d->"t II •hdîaj*' I» scille Base «fn-
ciolle. demande que les pouvoirs publics s'occupent,de 1 hy
giène des habitations populaires, réclame le fover sépare et 
salubre. Indique les idées aujourd'hui communes a des écoles 
économiques bien différentes sur la constitution du bien de 
famille, terre on maison, lief démocratique, garantie de stabi
lité dans l'existence, et dtadépendanee dans les aelcs peUli-
q'ief, demande rjilj l'Etat diminue les impôts et les charges 
pi-oporlionncllement aux charges de famille. Il domandç eiUlu 
que le père de famille ait un droit de vole distinct de celui des 
célibataires, allô de pouvoir représenter ainsi les intérêts et 
les droits de la femme et des curants. . . . ., . 

>• Relativement à la liberté d'association, ildemandc d abord 
la reconnaissance d'un droit commun dassoclnliou soas les 
mêmes comblions de publicité, d \ ;;alilc de\ ont I administra
tion et devant le lise; Les condition" laites aux associations 
professionnelles doivent être élargies, dit-il: il faut leur recon
naître le droit de propriété, des facilités plus grandes pour 
organiser le crédit, l'assurance, l'as.sislan.e mutuelle el la jus
tice corporative, remède nécessaire aiixdcleduosilcs i!" la jus 
lice centralisée et eodillee. I.'orîailisation des corporations Ooil 
èliecouronnée par la représentaImn des intérêts piolessioii-
nels dans une Chambre économique qui remplacera les Senals 
monarchiques ou aristocratiques auprès dD la Chambre de-
di'piil s nommée par le vole familial. 

» L'abbé Lénine insiste sur la liberté d'association eiivi-.i:;ee 
comme condition préalable de la décentralisation. Ini|*is-ilite 
de supprimer la bureaucratie dont lout le monde se plaint, si 
l'on ne tient remplacer les bureaux, anonymes el irresponsa
bles, pui des hommes rompus aux ail aires el qui acceptent 
dans les communes petites el grandes les fonctions d'admi
nistrateurs La liberté d'association scltlç peut faire l'éducation 
.les hommes publi -s et les iguater a l'attention de leur " 
citoyens. Dans les syndicats : 
banques populaires. les conl 
sauce, d'hospices, d'écoles, elc. 

>. La liberté d'association a été la grande iquéte de 1 Eglise 
catholique dans le monde romain. C'est pareo qu'ils revendi
quaient ledroil de s'associer pour la religioii, que. les chrétiens 
ont dû descendre dans les catacombes et subir . te mai lyre, 
aujourd'hui l'Eglise réclame une liberté s»mbla'.]le pour les 
intérêts religieux. Kilo •oan'rini pour l'obtenir, niais elle nlè-i-
tera bien du vingtième siècle, car en ta conquérant IKHIV elle-
même, elle l'aura conquise aussi pour la démocratie. Les 
revendications pour la protection et la défense de la famille et 
pour la reconnaissance du droit d'association sont, aux veux 
de l'orateur, le véritable terrain d'union pour les catholiques. 
Il les invite à s'v donner rendez-vous allu de répondre ainsi 
aux désirs formels et replies du Saint-Père: 

Nous ne pouvons songer en celte courte lettre a donner 

chefs de 

dec de la lornie de ce 
plus vigoureuse éloquence. 

» En présentant l'orateur, le supérieur des Assomptionnislei 
avall salué en lui le disciple du cardinal Manning et un des 
plu-actifs ouvriers de la lenai-sauce démocratique de la so
ciété chrétienne. Le langage du dépulé du Nord n'a pas di 
menti ces paroles. 

« A la lin de son discours, le cardinal Vannulelli l'a publ 
qnciiicnt félicite de la manière la plus vive, el a prononcé ers 
mots en français: " .le vous remercie beaucoilji: vous vous clés 
mondé profond sociologue chrétien. Messieurs, félicitons et 
applaudissons l'orateur, car il a vraiment trouvé la clcr de là 
conciliation de l'autorité et de la démocratie. » •Longue salie 
d'applaudissements.) • I H audit' 

enseignements du Pape, 
ni a i univers cnt : 

incq.es généraux g» nir dans sa vaste unité. Et ces rares, comme cil 
tel-cotes ! L';\biV Lénine le moutie d'une fm;«tn p.u lait 
parallèle très approfondi, vrai chef-d'œuvre de psychologie 
sociale, entre les races du Nord et les races du Midi, parai-
lèlc qu'il eût peut-être semblé à d'autres périlleux d'essayer 
devant un :iu<,itnirp m'i ces races étaient mélangées . . Mais 
non, la vente ne rainait Mes.ser, quand on la dit pareille
ment. 

» (Test donc aux hommes de chaque payj à faire la romfii-
nnrione de la vérité universelle et des circonstances rontin-
geates. Ici. -lit le conférencier, t oimnenee le domaine d*'» opi
nions libre». Et il expose les siennes sur quelques, noitits parti 

LA CATASTROPHE DE BOUZEY 
L e U r e d u P r é f e t d e s V o s p r e » A M . H é l i i i e 

ICpinal, H mai . — Le préfet des Vosges vient d ' ad re s 
ser à M. Méline, député , président du conseil généra l , 
une lettre dans laquelle, en réponse 4 la demande for
mulée par M. Méline de convoquer ex t rao rd ina i rement 
lo conseil général dans le bu t de procéder & une enquê te 
établ issant tes désastres de la catas t rophe de Bonzey et 
d 'ouvr i r une souscript ion pour les vict imes, il se pro
nonce contre la nécessité de celte convocation eu moti
vant sa décision par ces deux raisons principales ; 

La première, c'est que le minis t re des t r avaux publics 
a donné des ins t ruct ions formelles pour la consta ta t ion 
rapide des per les éprouvées et le règlement des iudem 
n i l i ' sdans le pins bref délai possible; 

La seconde, c'est que l'élan général de la gvp/'rosité 
publique —secondée par les représentants d i s corps 
é lus d u dépar tement , — a permis a IVduiiuislrat iou de 
faire face a u x besoins les plus u rgen t s . 

Le préfet es t ime, en conséquence, q u ' u n e convocat ion 
— du moins quan t à présent — serait sans objet. 

" a n s , 2 mai . — Le minis t re de l ' intér ieur a fait par
venir au Préfet des Vosges u n e somme de 2.'i.00o fr. sur 
lo total des dons qui lui ont été remis en faveur des vic
t imes de la catastrophe de Bonzey. 

-ulicrs : la propriété, la famille, 
<senl tellement conformes â 
sible qu'on ne^c rallie pas 

l'associatii 
l'èqnitè natu 
lieulôt ailloli 

elle, q 
d'elle 

L'EXPÉDITION DE MADAGASCAR 
Paris, 2 mai . — l u e correspondance do Madagascar a 

la France appor te encore des détai ls sur les opérat ions 
qui ont amené la prise des forts de Mahabo et Maro-
vohay. 

l'.es détai ls sont déjà connus pour la p l u p a r t : mais ce 
qui n 'a pas été dit , ce sont les difficultés que la colonne 
a rencontrées dans sa marche et qui font mal augu re r â 
ce point de vue de la suite de la campagne . 

tin a avancé pendant plusieurs jours à t taver» des nia-
rais ou s 'enlisaient les canons . On dut creuser des t ran
chées alin d 'a t te indre un sol assez ferme pour les porter . 
La colonne mit vingt jours pour faire les deux tiers du 
chemin . 

Plusieurs t r ibus saWalaves uous ont lait savoir qu 'el les 
élaient disposées à prendre parl i pour nous : mais el les 
a l t e n d c n t l e s événements , car elles u 'ou l pas oublié qu'en 
!.i8o, on les a abandonnées et laissé massacrer par les 
l lovas. 

On a saisi s u r u n l lova u n e l e t l r e assez cur ieuse adressée 
à sa fami l l e : il y compare l'effet des obus à la foudre 
suivie d 'une grêle de fer. 

l i s nouvelles de Tauanar ive , données par le corres
pondant do la France, ment ionnent l 'état d'effervescence 
indiqué déjà par des correspondances antér ieures . Le 
premier ministre se mult ipl ie . Le recru tement des sol
dats est poussé avec u n e grande énergie; mais su r mil le 
boimrros recrutés en province, il en arr ive à peine cinq 
centf dans la capitale. Loi uns se rachcteul , d 'autres 
meurent en rou te de pr ivat ions, beaucoup désniieiit . 

•Joui ce qu 'on pourra faire, c'est de réuni r t an t bien 
q u e mal quarante mille hommes dont d ix mille à peine 
de troupes sérieuses et résolues à défendre jusqu au bout 
la ville sacrée contre l 'envahisseur . 

ijuaili à la populat ion, en dépil des prédications des 
uargumènes, elle voit avec te r reur ap| irochcr la Un de 
ÏJyernago et l 'ouver ture des hostil i tés. 
J ï j u n g a . i mai.— Le Cltandcrnagor est a r r ivé ce mal iu 
S h e u r e s . 
* | g e r , i mai. — Lo vapeur Vouro est parti à 6 heures 

f Soir pour Majunga après avoir embarqué 137 eon-
qyenrs indigènes, u u certain nombre de t i ra i l leurs et 
« a p p r o v i s i o n n e m e n t s . 
draris. 10 mai.— Le minis t re de la guerre vient de rece

voir la dépêche su ivante do Majunga : 
Les t ransports cfiandernrtnor, t'fii/pff, Brickburn et 

Entrerios sont a r r ivés . L'état sani taire des hommes et 
des an imaux est satisfaisant.» 

f far i s , » mai.— C'est aujourd 'hui que passent devant la 
Hiliéine chambre correct ionnelle les employés grévistes 

omnibus , arrê tés lors des bagarres qui on t suivi la 
niou du Tivoli-Vauxhall . On sait que MM Prolis!, pré-
3nt du syndicat , et Deville, secrétaire général , on t été 

< nnpris daus les poursui tes . 
; | .es inculpés sont au n o m b r e de sept : l 'ellier, l ' icbat. 
ouillau'J, l'ieri-cau, Knard, Proust cl Ilaville. Les cinq 
remiers sont poursuivis pour avoir dételé les c h e v a u x 
et omnibus cl avoir ainsi porte en t r ave à la l iberté du 
ravail; Deville est poursuivi pour avoir préconisé ces 

Moyens; quant à Proust , l 'accusation, s 'emparant de 
fropos qui lui ont é té a t t i ibués , ret ient contre lui l 'ac-
tasa t ion nun suivie d'elïet de provocation an m e u r t r e . 
' Dès onze heures et de mie, les couloirs du palais a u x 
abords de la 8e chambre élaient envah is par la foule des 
témoins . • . . . . 
• Le premier interrogé est Charles-Gabriel l 'el l ier . l .n t re 
î u i et le président s'élal.it ce dialogue : 

l). Vous êtes accusé d'avoir dételé des chevaux ; est ce 
rvrai t — H. Oui, monsieur le président. 

D. Chez le commissaire do police, aussi tôt après vo t r e 
arrestat ion, vous avez déclaré avoir ainsi agi parce que 
vous vous trouviez encore sous l 'influence des discours 
que venaient de prononcer Prous t et Iieville au Tivoli-
Vauxball . — H. Je n 'avais en tendu ni Proust ni Deville, 
répoud l ' inculpé, é taut a r r ivé très tard à la réunion . 

U. Pour tant , vous avez signé lo procès-verbal : pour
quoi 1 — B. Je dis toujours oui , monsieur le Président . 
(Hilarité.) 

Le président, prenant a lors la déposition de Pell ier 
chez lo juge d ' instruct ion, lit cetle phrase qu 'el le c o n 
t i en t : « J'ai c r u en la parole de Deville et de Proust , qu i 
nous ont dit que la loi était avec nous e l q u e la violence 
seule uous ferait t r iompher de la Compagnie, » 

D. Avez vous dit ces paroles au juge d ' instruct ion. ' — 
B. Monsieur le président , je n 'ai pas été interrogé et , je 
le répète, je n'ai en tendu ni Proust ni Deville a la réu 
nion. 

Louis l ' icbat est ensui te interroge : il est accusé 
d 'avoir détaché un t ra i t . Il déclare n «voir j amais fait 
al lusion dans ses déposit ions aux propos que l 'on prête 
à Proust et à Deville. 

Le présideut reprend alors sa déposition au c o m m i s 
saire de police : 

D. J'ai été eiiU-ainé à la réun ion , avez-vous dit , par 
dos camarades qnl sont venus nie prendre chez moi . 
C'est a u x discours de Proust e t de lisvillc que j e dois 
mon ar res ta t ion . Avez vous dit r à i — B. Non, SI. le 
président, j 'a jouterai que ni Proust ni Deville ne nous 
ont dit de t rapper les cochers . 

Kugène. l 'ouil land est poursuivi pour avo i r cassé avec 
son parapluie une vi t re d 'omnibus . Au commissa i re , il 
aurai t immédia tement , après sou ar res ta t ion , fait cette 
déclaiat ion : • Je reconnais m'êlre précipité sur u n 
omnibus dont je tenais un des t ra i t s lorsque j ' a i é té 
arrêté . J'ai obéi a u x ordres qui avaient été donnés à la 
réunion . 

A l 'audience, Poui l laud renouvel le cette déclarat ion et 
le président lui demande : 

Oni vous a donné ces ordres ? — Le lénioin, b redou i l 
lant : Le secrétaire général , M. Deville, nous avai t di t 
qu'i l fallait dételer les c h e v a u x . 

D. Kl Proust , que vous avait-il conseillé de f a i r e? — 
II. Je n 'étais pas encore a r r ivé lorsque M. Proust a 
par lé . 

Le président . Vous entendez,Devi l le ï Ouo peusez-vous 
de cette déposition i — M. Deville. Je n'ai pas uuo seule 
fois parlé de co qu'il fallait faire i>eudant toute la réu
nion d u Tivoll-Vaux-l lal l . 

Le président . Poui l laud, au juge d ' ins t ruct ion vous 
avez dit avoir en tendu Prous t et Deville et quo ceux-ci 
vous avaient conseil lé de descendre les cochers et les 
conduc teurs . Vous avez ajouté : « Je les ai écoutés et 
j 'a i agi >>. Maintenez-vous vos déclarat ions .' 

Le témoin ne répond pas . 
Léon Pierrcau, interrogé, déclare n 'avoir r ien fait. Il 

se préparai t à je ter des pierres lorsqu 'on l'a a r rê té . 
Knard a été a r r - t é pour le même motif. On lui lit ses 

déposit ions, et il déclare a lors que ces dè|iosilions on t 
été dictées par le juge d ' ins t ruct ion et (iin/niciife'cs, ai/r/ia 
vecs par son grcflior. 

Celte déclarat ion est l'objet d 'un incident d'audieiice.M 
Labori, pr iant M. le président de prendre noie de cel le 

Debeury 

déclarat ion. , , , - , , 
Proust el Deville, interrogés, déclarent 

jamais engagé les grévistes A renverser les . 
en faire descendre par la lorcc îes voyageurs 

IA0S 1 I r . t i m X S 
De nombreux témoins dél i leulA la barre . 
Les deux premiers en teudus sont MM.Tonuv 

commissaires divisionnaires . 
Le premier dépose que, lors de la sortie des g r é v M e i 

de la rue rto la Douane pour se rendre place de ta ltépu-
blique. il a commandé uu peloton de gardes mu lieipaux 
pour main teni r la foule. A ce moment un des caval iers 
é tant venu à t o m b e r a terre, la foule a erté : v mort ! 
semblant , dit-il, exécuter un ordre. 

I l ; J V C B M K k T 
Après le réi|iusiliiitc et les plaidoiries, le l ï i luuml 

en t re en délibérat ion. Au bout d 'une heure , li r e n d u 
jugement forlemcnt piolivé condamnant M. Prous t , et 
Deville chacun à 6 mois de prison. Le déli t de n enacede 
mort avait été écarté . . . . . 

Les cinq au t res grévistes poursuivis ont c c .imam 
nés a des peines var iant de d a r i jours de prison. 

TRANSFORMATIONS ÉCONOMIQUES 
O u annonce ; q a ' V M d e n o s c h a m b r e s d e c o m 

m e r c e , col le d e L y o n , a e o a e a le j r o j e t d ' e n v o y e r 
e n C h i n e u n e m i s s i o n c o m m e r c i a l e c o m i i o s é c d e 
j e u n e s g e n s a y a n t f a i t l e u r s p r e u v e s , « u c o u r a n t 
d e s b e s o i n i d o l a r é g i o n l y o n n a i s e . M M b l e a lo lui 
p r é p a r e r d e s m a r c h e s n o u v e a u x . L a m i s s i o n s ' a t 
t a c h e r a s u r t o u t à é t u d i e r la s i t u a t i o n d u B a r d a * 
c h i n o i s e t à s e r e n d r e c o m p t e d e s t r a n s f o r m a t i o n s 
q u e l ' i s s u e d u conf l i t s i no - j ay iona i s m é n a g e a u x 
é c h a n g e s i n t e r n a t i o n a u x d a n s ce t e m p i r e du M i l i e u 
q u i c o n t i e n t u n e p o p u l a t i o n é g a l e à ce l le d e l ' E u -
r o p e e n t i è r e e t d o n t les p o r t e s j u s q u ' i c i c u i r e ! a i l 
l ées v o n t s ' o u v r i r t o u t e s g r a n d e s . 

C ' e s t u n e h e u r e u s e i n i t i a t i v e q u e p r e n d , d a n s 
c e t t e c i r c o n s t a n c e , U c h a m b r e d e c o m m e r c e de 
L y o n , q u i d ' a i l l e u r s s ' e s t t o u j o u r s d i s t i n g u é e , il 
f a u t le r e c o n n a î t r e , p a r s o n e s p r i t d ' a c t i v i t é e t 
e t d ' e n t r e p r i s e . 

K t a b l i e s o l i d e i n e . i t a u T o n k i n , DOMédnut un 
g r a n d e m p i r e a s i a t i q u e , l a F r a n c e d o i t f a i r e e n 
s o r t e q u e le m o u v e m e n t é c o n o m i q u e q u i va nèfles* 
s a i r e m e n t se p r o d u i r e d a n s l ' e m p i r e e fa iaoù , r é 
ve i l l é d e s o n l o n g s o m m e i l , n e lu i n u i s e p a s e t 
m ê m e lu i p r o f i l e . T r o i s o u q u a t r e c e n t s m i l l i o n s 
d ' h o m m e s q u i , j u s q u ' à p r e n a n t , é t a i e n t à p e u p : é s 
e n d e h o r s d e l a v i e i n d u s t r i e l l e e t d u c o u r a n t c o m 
m e r c i a l d u m o n d e , v o n t y e n t r e r . U e s t é v i d e n t 
q u ' i l s y a p p o r t e r o n t u n e c e r t a i n e p e r t u r b a t i o n e t 
q u e les c o n d i t i o n s des r e l a t i o n s de l ' E u r o p e n r e e 
les p a y s d e 1 K x t i é m e - o r i e n t s e t r o u v e r o n t p r o f o n -
d é m e n t m o d i f i é e s . D a n s q u e l l e m e s u r e e t d a n s q u e l 
s e n s , v o i l à ce q u ' i l s ' a g i t d ' é t u d i e r . 

O n s a i t q u e l s p r o d i g i e u x p r o g i é s le J a p o n a a c 
c o m p l i s d e p u i s u n e v i n g t a i n e d ' a n n é e s d a n s l ' o r d r e 
é c o n o m i q u e . I n c o r r e s p o n d a n t d u Tinta, q u i a 
v i s i t é r é c e m m e n t l ' e x p o s i t i o n d e K i o i o ( c a r ' 

, q u e les M B i l a i r e s d e f a b r i c a t i o n a i - g l a i s e . 11 en e s t 
a i n s i p o u r les •oieri«-s, I"s p a r a p i a i e e , les a l l u m e t -

i l e s , les é p i n g l e s , l e s m o u c h o i r » , l es t r i c o t s , e< 
! p e n d u l e » , les m i r o i r s , le» ma l l e» , l a p a p e t e r i e , l es 
i l i ts d e f e r , le s a v e n . m l ' i i-re, les e a n x m i n é r a l e s , 

ics c o t o n s m a n u i ' a c t u r t s , la b o n n e t e r i e , le» i a m p e s 
à p é t r o l e e t le e k a r b o a . 

D o m ê m e à S i n g a b o r e on t r o u v e a a c h e t e r i e l a 
hou i l l e j a p o n a i s , à i ; j » i i l i u g « U i n i i n e t o n d i s r-lie 
la h o u i l l e a i d a i s * a t t e i n t le p r i x d e * 0 rinltangl. 
l . a l u t t e e s t i m p o n o i l d e d a u s de p a r e i l l e s c o n d i t i o n s . 
C o m m e n t v : u t - o . . . d ' a u t r e p a r i , q u e les f a b r i q u e s 
d e c o t o n n a d e s d u L m n - w - h i r e p u i - a e n t l u t t e r c o n t r e 
les c o t o n n a d e s d a J n f o » , a u q u e l la m a t i è r e p r e 
m i è r e r e v i e n t b i e n m o i n s cher e t qu i a d a m t e» 
f a b r i q u e » d e s o u v r i e r * q u i s e c o n t e n t e n t d u n s a 
l a i r e d e 11 c e n t i m e s p a r j o u r p o u r l a j o u r D t e d e 
d o u z e h e u r e s ! 

L e s e o a d i t i o n s d e b o n m a r c h é d e l a p r o d u c t i o n 
i n d u s t r i e l l e l e i o n t i e n m ê m e s e n C h i n e q u ' a u J a p o n . 
q u a n d les J a p o n a i s a u r o n t é t a b l i des m a n u f a c t u r e s 
e t d e s f a b r i q u e s s u r le t e r r i t o i r e d u t ' é l e s t e - L m p i r e . 
C a r la C h i n e p e u t p r o d u i r e en q u a n t i t é i l l i m i t é e l a 
s o i e , le c o t o n , le s u c r e . L'Ile a en a b o n d a n c e l a 
m a t i è r e p r e m i è r e p o u r t o u l c s es g r a n d e * i n d u s t r i e s , 
y c o m p r U l a h o u i l l e qu i es t l ' a l i m e n t a t i o n d e t o u t e 
i n d u s t r i e . L e s C h i n o i s a u r a i e n t *ana d o u t e eU-
l o n g t e m p » a v a n t d e « é t i r e e n v a l e u r l e s r e s s o u r 
ces q u e la n a t u r e a m i - o s à kfnr d i - p o s t u o r i . L e s 
. J a p o n a i s s 'en c h a r g e r o n t . , , K 

L a c o n c u r r e n c e j a p o n a i s e a u j o u r d ' h u i , m c o n 
c u r r e n c e c h i n o i s e d e m a i n , c o n s t i t u e n t u n g r a v e 
p é r i l p o u r le m o n d e i n d u s t r i e l e u r o p é e n . T o u t e s i c s 
i n d u s t r i e s d ' e x p o r t a t i o n des p a y s e u r o p é e n s s o n t 
m e n a c é e s . K i e n ne s e r v i r a i t de f a i r e c o m m e l ' a u 
t r u c h e qu i se et", it en eu r a t* . j u a n d el le a m i s s a 
t ê t e d e r r i è r e u n e p i e r r e c ; q u ' e l l e n e v o i t p l u s .« 
c h a s s e u r . 11 l'atf r e g a r d e r le d a n g e r e n l a c e e t 
e s s a y e r d e !e c o n j u r e r . . l a c q u e s B R E T O ? . 

vlQUVELLES OU JOUR 
S o i x a n t e m i l l e l i a n e s tltmmrmtm rtiiae c a i s s e 

t l ' é i i a r t i n o 
l e Maat J mai — Le parquet a é té saisi d 'une p la in te 

contre l e ' c a b s i e r d e la ".uccnraate de la caisse d épargne 
d a Mans, à Valloa-tnr-Uée. . „ „ . . „ 

Le lotal des v..ls H aé touraeu ienU commis par çc 
comptable , qui es! eu nieiuo temps exper t et secréUure 
de la mairie , dépasse la somme d é t o n a n t e mille franc*. 
Les premières fraude* remonten t a l sn i -

Le Mans, 2 mai . - Le caissier de la Î J . s s e .1 épargne de 
Wall.iiisuigéP. n i:::mé l ' i o r - r . coupable Revo i s e l de dé
tournements , en voi an! ar r iver u:i gendarme charge .le 
l 'arrêter , s'est loga a n e bal le dans la tête. >ou ei.u est 

" ! i ! e n o u v e a u n e i T é s a l r s ) j » e r i » é t u e l 
î l e l ' A c a d é m i e l ' i ' a n e a i s e 

Paris J mai — L'Académie française a procédé au-
jourd't iui à l'élection de son . . .civUire perpétuel , en r e m 
placement de M. Camille Dnuc.-l, décédé. 

La lut le a été chaude. Il » fallu trois tours de s c r u t i n . 
g u e r r e n ' e m p ê c h e p a s les J a p o n a i s d e s ' o c c u p e r d e 1 Finalement , M. ûà- ton tiois::ei 
l e u r e x p o s i t i o n ; , é c r i t q u e « les p r o d u i t s 
d u s t r i e t e x t i l e , les c u i r s , l es m a c h i n e s , les t a p i s s e 
r i e s , l es o b j e t s en o s i e r , l a v e r r e r i e , les i n s t r u m e n t s 
s c i e n t i f i q u e s e t c h i r u r g i c a u x , les p r o d u i t s c h i m i 
q u e s , e t c . , s o n t à d e s p i i x q u i dé f i en t t o u t e c o n 
c u r r e n c e » . C e b o n m a r c h é r é s u l t e d ' ; b o r d d e ce 
q u e les J a p o n a i s o n t chez e u x la m a t i è r e p r e m i è r e 
e t n e s o n t p a s o b l i g é s d e l a f a i r e v e n i r d u d e h o r s , 
e n s u i t e e t s u r t o u t d e ce q u o l a m a i u - d ' . ' u v r c c h e z 
e u x e s t d ' u n b o n m a r c h é e x t r ê m e . 

L e d é v e l o p p e m e n t d u p r o g r è s i n d u s t r i e l a n . l a p o n 
a , d ' a i l l e u r s , é t é s i n g u l i è r e m e n t f a v o r i s é p a r c e r 
t a i n s f a i t s q u e l 'on c o n n a î t p e u en E u r o p e e t q u e 
s i g n a l a i t r é c e m m e n t M . d e l î r a u d t , a n c i e n m i n i s 
t r e d ' A l l e m a g n e à P é k i n : 

« L a s u p p r e s s i o n d e la r e n t e a n n u e l l e de c e n t 
d i x m i l l i o n s d e f r a n c s , q u i é t a i t s e r v i e à la n o b l e s s e 
j a p o n a i s e , a d e p u i s 1 8 7 5 r e n d u d i s p o n i b l e u n c a 
p i t a l c o n s i d é r a b l e , d o n t l a m a j e u r e p a r t i e a é t é 
e m p l o y é e à f a v o r i s e r l ' i n d u s t r i e n a i s s a n t e . 1 l ' a u t r e 
p a r t , le d é f a u t d e l o i s ' p r o t é g e a n t la p r o p r i é t é i n 
d u s t r i e l l e a p e r m i s a u x J a p o n a i s d e s ' a p p r o p r i e r 
à d e s p r i x i n f imes le3 m e i l l e u r e s m a c h i n e s e t les 
i n v e n t i o n s les p lu s u t i l e s , i 

S i l ' on t i e n t c o m p t e a v e c ce la de la M o d i c i t é d e s 
s a l a i r e s e t t ics l ias p r i x d u c h a r b o n e t des t r a n s 
p o r t s p a r t e r r e e t p a r m e r a u J a p o n , o n c o m p r e n d 
q u e l ' i n d u s t r i e j a p o n a i s e p u i s s e , c o m m e le d i t !e 
c o r r e s p o n d a n t d u Time*, dé f ie r t o u t e c o n c u r r e n c e . 

D è s m a i n t e n a n t c o n s t a t e a i . B r a n d t , o n v e n d à t \'"^\ 
S i n g a p o r c des a r t i c l e s j a p o n a i s m o i t i é m o i n s c h e r «aM 

directeur du collé 
j inre 11 à M. Mézières, 

l a r a l l i n e r i e L c h a u i l y 
uses de sncre do la g rande 

en grève cet après-

France, a été élu [.u- i:> 
député . 
l n e g r è v e î l e fessasse* : 

Paris , i mars . — Les cas 
raffinerie Lebsudj se sont m 
midi. 
l u e a g r e s s i o n c i i u l r e l e p r é a M e s k t d u C o n s e i l 

t i é i i é . - a l d e l a S e i u e 
Pari*, i n t t i . — H. Bassinet, président d* Conseil géné

ral de là Seine, a i ié l'objet d 'une agression de la part des 
deux frèrôs Basillal.se* voisins, qui avaient , contre sou 
gré, mis des d u vauv dans une i-rcq vieté lui appar tc -

H. Bassinât a rtem des coups de pierres » l a t ê te , t ra i s 
ses blessures sont peu graves. Les frères Bassillal «rreu-s 
par le commissaire de police ont été remis en l iberle 
provisoire,su l.i demanded« M. Bassmet. 

l u o r a i r e à S a i u l - E f i e n n e 
I n o n d a t i o n * » e t « l e j r à t s 

•Miiil-Llienne. i mai . — l i i ^rage éponvaalablo a 
éclaté ce soir sur suint r a ieunc . t a quelques ins tan t s , 
les rues oui élé t ransformées eu tor rents : les caves , le-
s o u - s o i s oui éléiiium'.é- : a s t r avaux de maçonner ie et 
ûes échafaudages établis pour H const ruct ion d un 
égot'it a n centre de la ville ont clé empor tés par les 
eaiiN. 

La circulation des t r amways est iui.crroiiir.uc. Dans 
plusieurs quar t ie r - , des trot toirs se soûl effondrés su r 
des bouche* d'égo t: . les eaux monten t à près d 'un mè t re 
dans les boutiques et les cafés de certaine* rues . Les 
pompiers se mnll ipl ieul : l ' iuondati ' u n'a pas cause d ac
cident de «arsonties. Les dégâts :-.u!. évalués à lo.noo 
franc-. 

I <o. a t l u m e t l i c r s 
Bordeaux, i mai. — Les a l l amel l i e r s de Bogies li.ms 

une réan iou tenue , ce mal in , n 'ont pris a u c u n e décision, 
té' , -i, 'i• ':.q e liiir.onçau; la reprise dn tra-
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Dernière Heure 
(De «os vorresp<mdants parlau'tcrs, 

el par FIL 8PAC1AL) 
L a c a t a s t r o p h e d e B o n z e y 

Lpinal, 3 mai . — Lo minis t re des t r avaux imblics, 
i acçompagiié par lo préfet des Vosges, le procureur-goué-
. rai de Nancy, et M.M.liraiilz et Bouclier, députés d'Kpinal, 
j s'est rendu ce mal in , pour la seconda fois, à Houzey, 

Celle visite avait sur tou t pour but d 'établir les respon-
| sabilités au point de vue général et d 'organiser l 'etiunèlc 
! adminis t ra t ive . 
j Bien que la composit ion do la commission d 'enquête 
. adminis t ra t ive , qui sera ebargée d'opérer para l lè lement 
| u n e enquê te judiciaire, n e soit pas encore arrêtée, on 

assure que M. Dnpuy-llutenips se refusera à n 'y laisser 
I rent rer que d ;s membres du corps des ponls-et-ebai ts-
I sées. 
| i C e l t o commiss ion comprendra i t , en dehors d 'un car-
I tain nombre d ' ingénieurs , d 'anciens élèves do polylccli-
i n ique et de cent ra le en nombre éga l . Knfin, p lus ieurs 
! hautes personnal i tés compétentes en matière de t r avaux 
| publics — mais n ' appar tenan t pas au monde de la poli-
' t ique — seraient également appelées à eu faire purlie. 

N o u v e l l e s d e l ' Indo Ch ine 

Par is , .! mai . — L'n té légramme du gouverneur gêné 
( r a i de l 'Indo Chine, informa le minis t re des colonies 
; qu 'un groupe de t i ra i l leurs , secondé par des iudigènes, a 

dél ivré le surve i l l an t télégraphiste Sabot, cap ture par les 
! pirates le 23 février dernier , sn r la ligne do Cliomoi à 

l 'haï r .nyen. 
Les recherches ayan t ponr but la dél ivrance de l ' em

ployé de la Conipagniodc nebao, M. Lyaudet . récemment 
— ou se le rappel le — enlevé par les pirales avec su 
femme et sa tlllo, sont 1res ac t ivement prmrra lv les . 

L e c r i m e d e l a r u e B leue , à P a r i s 
Paris, i marf. — Le parquet a dél ivré hier le permis 

n i n h n m e r de la vict ime du cr ime d e l à ruo Illene. Les 
obsèques a n r o n t lieu samedi mat in , à neuf heures , à 
l'église Saiut-Vincent-de-Paul. 

L inhumat ion se fera au cimetière de Saiut Oucn. 
C est le propriétaire de la maison qui fail les frais des 

obsèques et de la concession. 

L. a g o n i s a n t d e B o u r n e m o u t h 

Lo .SIX' Siècle publie ces délails : 
« O n sa, l que Cornélius l lsrz a é téass ignéAcouipara i l re 

le lo mai prochain devant la chainbro des • m e t s correc
tionnels aliu d'y souteni r l 'appel s u r l ' incident qu'i l a 
formé contre le jugemen t de la hu i t i ème c h a m b r e lo 
condamnan t pour Cnantaf* ;l cinq ans de pr ison. 

» Il nous revient quelques détai ls a m u s a n t s su r la 
façon dont Cornélius llnrz a reçu ou plutôt a fait recevoir 
son assignation. 

» Le consul , chargé de faire office d 'huiss ier , s'es! 
présente à la demeure de Cornélius llorz, à riourne-
mon th . 

» H a été reçu p a r u n e soubro'.te à laquel le i l a d e m a n d é 
a v o i r en personne M. Cornélius l lerz. 

Monsieur ne reçoit p.is, lui n répondu la fum'ne 

de chambre . 
» — C'est que j ' a i à lui remet t re u n acte de procédure 

très impor tan t . 
•i — Très Impor tan t ? 
» — Oui. C'est une assignation à comparaî t ra le 18 mai 

prochain devan t la chambre des apiiels de police correc
tionnelle de Par is . 

» La soubret te , après quelquo hési tat ion, prit la résolu
tion d'en référer à son maî t r e . Laissant donc le consul 
de l 'rance dans l ' an t ichambre , elle gagnait l ' appar tement \ 
où Cornélius agonise. Puis elle rev in t au bout de quel
ques minutes . 

» — .Monsieur, d i t -e l l e , rcgret le beaucoup de ne pou - ! 
voir vous recevoir.Mais il csl très malade,depuis ce mat in 
du reste sou état a sensiblement empiré . 

» — Alors, repr i t le consul , je vais vous confier, pour j 
la remet t re à si. Cornélius l lerz, la citation du parquet de ! 
la Seine. Mais vous allez nie donner un reçu. 

• A ces mots, la soubre t te , embarrassée , demanda à ; 
nouveau à al ler eu référer à son m.iitre. IJIe d i spa ru t ! 
puis rev in t bientôt . 

» — Monsieur, dit-elle, m'a défendu do rien signer du i 
lonl , mais r ien du tout . 

» Le consul insista pour obteni r un reçu de sa femme ! 
de chambre . Ce fut va inement . Celle-ci ne répondi t p lus 
dés lors à ses paroles . 

» — Pourquoi ne me répondez-vous pas ? interrogea le ! 
consul . 

» — Parce quo j 'a i reçu ordre do ne vous plus dire u u 
seul mot . . . Je compromet t r a i s mons ieur . . . 

• Le consul de t r a i t e * se re l i ra , laissant l 'assignation 
entre les mains de la soubre t te . I tent iv au consula t , il 
rédigea procès-verbal de la scène qui venai t de se 
passer. 

» Ce procès-verb.il est parvenu ces joars-ci entre les 
mains du minis t re do la jus t ice . 

M. F é l i x F a n r e à c b e v a l 

Cil ami du Figaro, « spor t sman des p in s d is t ingués », 
lui fail parvenir son impression s n r la première, sorlio à 
cheval du président de fa itépubliqiie : 

«Ce mal in , nous écrit-i l , les hasards de nia prome
nade a c h e v a i , an Bois, m 'ou t pe rmis d 'être a n ins tan t 
dépassé par u n groupe de caval iers composé de M. Félix 
Kaure, du général Tourn ie r e l du c o m m a n d a n t de Laga-
renne. Derrière, un groom t rès bien tenu et bien 
moule . 

» Le groupe étai t tout à fait cor rec t . 
» Lo président avai t t rès bonne t o u r n u r e — fort bon 

chic, comme ou dit — et semblai t à son aise su r u n che
val bien approprié i sa tai l le . Les saluts qu'i l a r endus 
l'out clé d 'un geste dis t ingué, sans affectation, ltref, il 
produisait une impression des plus favorables, lui don
n a n t tous les droi ts pour a rbore r le fameux p iqueur d'at
telage eu avan t de U dauinoii t qui le niellera au prochain 
Grand Pr ix . 

» Je ne voudrai* pas le moins du monde compromet t re 
le président de la I tépubl ique auprès des « purs • de la 
politique; mais en le voyant de trois qua r t s , par der
rière, j ai pensé à la t ou rnu re à cheval de l ' empereur tel 
q u o n le voyai t au tour d u Lac vers IWT.s 

E s p i o n n a g e officiel 
Ajaocio, 3 mai . — Pendant que le Taue t ranspor ta i t 

de Bastia a Porlo-Vecchio la commission extrapar te-
menta i re de la mar ine , les officiers de ce croiseur o n t 
mont re à l eurs passagers un méchan t rafflot, u n s imple 
romorqneur italien qni venait avec une crâne effronterie 

surve i l le r les opérat ions de notre navire de guer re . Dé
putés et séna teu r s o n t i l é stupéfai ts , la p lupar t n 'é laul 
pas loin de considérer comme des exagérat ions de folli
culai res ce qu 'on raconte sn r les agissements de nos 
voisins. 

Il a bien fallu se rendre à l 'évidence: a lors que nous 
a g i s s o n s a v e e u n e loyauté qui louche à 1* na ïve té , nos 
voisins ne so gênent guère avec nous . 

Le r emorqueur montré à M. Lockroy el à ses collègues 
n 'en est pas à son coup d'essai: suns cesse tl croise dans 
la nier Tyrrhéii iei ine, pour reconnaî t re lotit ce que font 
nos torffUeurs et nos croiseurs 

Lu r e n t e , ce p r i t udu remorqueur est une sentinelle 
active qui de la Uaddelena. de Uontc-Cristo ou de l'Ile 
d 'Elbe, est sans casse aux aguets , n prépare ouver tement 
fa campagne qiiMsos voii'ins pourraient en t reprendre si 
la guer re é c l a t a i " 

Mais il y a m i e u x : on voit jusqu 'à des lorpi i lc i r .s se 
l i v r e r a ce joli méti r. Pendant les maineu w e V d e '•••'•. 
un de ces petits l imi t e s i taliens \ : t ; l u.••me .-e placer :..i 
mil ieu de noire escadre. •» 

Mien ne ressemblant p!us i on lorpilh ur qu ' au antre 
torpi l leur , il vint t r anqu i l l ement se mêler à u n e d e u o s 
courses de nui t dans les parages da Bonifaci •. l 'nc p;v-
jection lancée par un croiseur permit de se rendre compte 
de cet te présence de l ' in t rus . L'incident lit a lo r i quelque 
b r u i t ; on l'avait oublié ; la venue du r emorqueu r a rap
pelé la survei l lance iinliser ele. mais active donl l e s 
moindres act ions sont l'objet. 

La leçon ne devrai t pas èlre p e r d u e : opposons senti
nelle à sent inel le , précaution à. p r ï cau t ion . Un a Irop 
pris l 'habi tude, dans l ' année et daus la mar ine , de consi
dérer l 'Italie comme une quant i té négligeable, c 'est a l ler 
de gailé du ciri ir au devant des surprises , l u réallié 
nous avons devant nous une organisat ion 1ns complète , 
une organisat ion s ingul ièrement puissante: il importe de 
ne jias uous laisser prendre au dépourvu . 

L a p a i x s l n o - j a p o n a i s e . — D é p ê c h e s f a n t a i s i s t e s 
de l a p r e s s e a n g l a i s e 

Londres, .1 mai . — Le* tossraaax anglais les plus 
sér ieux publient i inpcr lur l iablcmenl , depuis quelques 
j ou r s , re la t ivement a u x affaires de Chine, les nouvelles 
les p lus fantast iques, Us plus invraisemblables , les plus 
tendancieuses et, dn reste, les plus contradiclo res. 

En voici quelques exemples : 
Dépêche île Vicune au Daily A'ccs de ce M t i a : 
« L e s cercles poli t iques japonais pensent q u e l 'accord 

en t re la Russie et le Japon pour ra se faire, grâce à 
l 'abandon d e la presqu' i lo do f.iao'l 'ung par le Japon, i 
qui l a l l u s s i e donnera i t , en ecnanfe , l i i e SagbaHen. 

» La Chine donne ra i t a la Hutsic une camp?s t a t i on eu 
Mandcboar ie . » 

l 'êpjelie de V'ieunc encore, mais s a SfesoVnd: 
• Le Japon ne cédera pas â la Basaic; il fail de grands 

acha ts de matériel de guer re naval eu Karopr . • 
Dépêche de Tokio a u x au t res j o u r n a u x anglais 
« L'Allemagne a pris une a l t i tude plus bienvei l lante à 

l 'égard du Japon. » 
Dépêche do Saint Pélcrshonrg au r ïa te i : 
« Le mini.dre do Rnsslc à Tokio a insiste «npr.-s du 

gouvernement japonais pour avoir sa réponse s a x re
présenta t ions de son gouvernemen t . Il li.i a été répondu 
que cet te réponse sérail donnée an re tour du coude 
Ho ("qui est allé eu Chine chercher la ralillcalioti du l ' iu 
du Ciel). • 

Commentaires d* f»« • de ce ma l in . 
« La siliiation se détend eolre la Ratai* et k Japon. » 
Dépêche d'Odes-a au / .»,• I 
• J • sais (te la s .: i.••• la j ' .us autorisée que la Russie 

fait de si-nuls préparatifs , l . s i prêle à commencer les 
bost i l i tés avec le J. p. n si re pays ne • de ras i ses ré
clamat ions , i 

Dcp-Vlir de Shanghai . u limes : 
« L 'empsi . ur a malld Li-llung l'chaug à lYLill, Il vent 

le consul ter avant de ralilier I Iraité. 
» La dépêche signale tin gn ml uiouvemenl de pr-de-la» 

lieu eon l r ece trai té. 

Londres, 3 mai. - Le Tim, i de ce mat in , co 
es déclaration* : . - : . • «ir \ lltam Harcear i t la 

séance d 'hier soii aux Ci iui.es, déclare qu'il a ' j a 
qu 'une façon de loi iiiterpn le.-, à -:i\.iir que le goa t e r -
oement s'en \ . i . 

V lici les p a n ! , - pr :.• e s pxr s:r Will iam, paroles 
. | u : on! créé nue ci m! il dans les couloi is . 

• J ' ne [ans que d nus i loule angineulalioB de 
dépenses mi l i t a i r e s : '..-i peut é l r c . c 'est probal i 'c i in«I 
la deiiio re U i> e, i i dumi i-i sous ma ma i :••, i -
ponsabiliK un pareil aver t i s sement aux c o m m u n e s . • 

L e l i t i g e a n g l e u i c - a r a g u a j ' e n 
L ' i n t e r v e n t i o n du S a l v a d o r . - - G a r a n t i e a — u t * * 

Washington, S •• . . - l •• n 
Dajard. .-oolc-s e i - u r •!. - ; ' 

nivaul : 
. Le gonveincmciil I r i t a ïunque accepte la garant i* 

donnés : a r le Salvador quan t au paiement de i n i d - n i -
• i l é d a Nicaragua, laquelle devra ire versée J.<u- o-s 
quinze jours qni ".iv. r< ni . . ' acuation ,|p C o n u l o . Ci Ile 
e i acua l ion au ra .'..u aussi! il que le Nicaragua aura r-di-
lié Is proposllioil lu Salvador. » 

L e s P o r t u g a i s à L o u r e n ç o M a r q u e z 

Lisbonne, ! mai. 
Lourein-on-llarquez 
fort. 

Le total des forces 
indigènes, sera de ::. 

est partie hier p o u r 
1 des t roupes de icn-

ilng I M - . \ compris les au \ il i . ires 

U n e p r i m e à n o s l e c t e u r s . — Lu carte l'e 
Madagascar. - .Nuire e x p é d i t i o n m i l i t a i r e di Mada
g a s c a r est à la veil le d ' o u t r e r d a n s u n e jiliasc a c t i v e . 
A u i n o n i e n t o ù t o u s les F r a n ç a U a u r o n t les y e u x 
t o u r n é s v e r s la g r a i : de i l e d e l 'Océan I n d i e n , il ' nous 
a p a r u u t i le de d o n n e r , a n o s l e c t e u r s , toMea e-
facilitée d é s i r a b l e s p o u r s u i v r e les o p é r a t i o n s d e nos 
v a i l l a n t e s t r o u p e s c o n t r e U s l l u v a s . N o u s o ï l r n n s 
d o n c , nesar le p r i x m o d i q u e d e v i n g t c e n t i m e s , u n e 
c a r t e d e M a d a g a s c a r , foi t l u u d e s s i n é e e l d ' u n e lee-
t u r e d e * p i n s a i sée» , l o u a les d é t a i l s s é o ^ r o p i i i q u e s 
r e s s o r t e n l a d n i i r a l . l e m en l el son t d ' u n e n e t t e t é <-! 
d ' u n e e x a c t i t u d e nui donn i ni à la c a r t e u n e v a l e u r 
u i t r i n s o q u e b i e n p l u s é l e v é e q u e le p r i x d e v e n t e . 
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